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pièces jointes : co=courriel ouvert ; sc=scan ; ndl=note de lecture

co 06.09.12 (ter)
François Garczynski du jeudi 6 au samedi 15 septembre 2012, Monêtier-les-Bains (Hautes-Alpes)
agronome, ingénieur du génie rural des eaux et des forêts retraité, sourcier amateur

34 avenue La Bruyère 38100 Grenoble téléphone 04 76 51 05 90 <mfgarski@free.fr>
Patrimoine des clochers tors et penchés d’Europe : secret de sourciers acoquinés avec des charpentiers !
Bonjour, bonjour!
Aux pièces jointes énumérées sur co 05.09.12(bis), en voici d’autres philosophiquement et même  religieusement capitales pour s'ouvrir à un savoir-faire d’abord médiéval de sourciers pas du tout sorciers.
-sc de 2 pages des Pensées de Pascal en ciblant la 172 que vise le psychiatre Christophe André dans Méditer, jour après jour [ L'iconoclaste 2011 p. 160] et ausi la 177;

-ndl Discerner : une page sur un article de 10 pages du jésuite Patrick Goujon dans la revue Etudes de juillet-août 2012.

Parmi les destinataires, il y a Famille chrétienne 9-15 juillet 2011 avec l’article d’Anne-Marie Minvielle sur le clocher tors de Vieil-Baugé [sc Vieil-Baugé] : 1 des 8 clochers tors d'Anjou dont 7 d’abord  bâtis droit puis devenus tors en 100 à 200 ans ; et 1 bâti tors par un charpentier adroit imitant dame Nature alias 2 cours d'eau souterrains coquins ayant chacun au moins un affluent. Voilà le secret de sourciers pas du tout sorciers, valable autant pour les cousins germains clochers tors et penchés, ainsi que pour leurs cousins issus de germains les arbres tortillards aux tronc et branches tordus, surtout des hêtres. Pour épater la galerie, mais jusqu’à présent sans aucune réflexion pour une recherche sérieuse selon la pensée 172 de Pascal [Deux excès : exclure la raison, n’admettre que la raison] : voilà ce que font non pas de grands quotidiens nationaux mais de petits journaux de province, comme récemment encore un article signé CC de L'Yonne républicaine avec le clocher tors de Gigny à 25 km à l'est de Tonnerre : grâce à un ami de Tonnerre, je titillerai ses dessous le 1er octobre [sc clocher tors de Gigny; sc Plan (bis)].
 
Et le mensuel Prions en Eglise  à cause de 2 fois sa couverture : 

-août 2009 avec l'abbatiale de Conques (Aveyron) à cause non pas des 2 clochers (pas du tout tors) en pierre de la façade mais de celui tors avec charpente en bois au dessus du chœur [photo et explication tordue sur un panneau de l'exposition dans l'un des 2 clochers en pierre de la façade].  Clocher tors, d'après moi à cause d'une configuration souterraine typique [2 cours d'eau souterrains, chacun avec un affluent];
 
-septembre 2011 avec Niedermorschwihr près de Colmar (Haut-Rhin) : clocher tors pas du tout à cause d'une configuration souterraine typique, mais c'est strictement l'œuvre d'un charpentier adroit qui a voulu imiter dame Nature tordue.

Le clocher tors de l'église St-Pierre de Dijon, bâtie au milieu du XIXe siècle, est typique d'après ses dessous [sc Sous église St-Pierre Dijon] : le sourcier, conseiller du charpentier, qui ne risquait plus de finir en fumée, en haut d'un gibet ou au fond d'un cachot, a sans doute laissé un écrit ! Historiens de Dijon, au travail ! Rendez-vous mardi 2  octobre dans l’après-midi. Heure : à préciser selon le train Tonnerre-Lyon !
  

On ne trouvera rien d’écrit sur la plupart des quelques 200 clochers tors d'Europe dits à tort accidentels, c'est-à-dire bâtis droit puis tordus en 100 à 200 ans. Journalistes à vos plumes ! Rendez-vous à Gigny le lundi 1er octobre et devant l’église St-Pierre de Dijon le mardi 2 octobre : heures à vous préciser bientôt !

Candides vous ?
